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Quelques détails importants;.la presse anglaise s’intéresse

première fois des membres actifs; projet d'étude et 
d action pour les membres des comités dont l’exécu­
tion garantit la survivance de la société et notre a- 
vancement national

LE DANGER DES PRONOSTICS 1 Voici un bref résumé de l'élo- ment un trop grand nombre de 
quent discours prononcé par l’hon nos jeunes gens furent pris "de cet- 

Les personnes dont l’opinion, autorités. Il est une classe de pro-’?krre J" Y?”01’. ™‘ni?tre dÇs te bile idee de chercher les -ri­
en vertu de leur position sociale fessionnels qui devrait toujours ' І,ostes’ au ConRres National de .-liesses et le confort à l'étranger, 
ou de leur profession, a une séri- peser leurs paroles vis à vis de ï, 1Ct<£1 •. 5i l’augmentatidn naturelle de.

importance, devraient y ré- leurs interlocuteurs. Nous vivons ,, Fres,“e"V . ilo,r* P°Pu'atio" lepms rmgt-
. Ki.der à deuч fois avant de pro- par cette allusion les docteurs et Messieurs: ans était restee attachée au sol

Quinke jours se sont écoulés depuis le congrès national ,,'3'!ri’er l’avenir. Tout le mon- ; chirurgiens. Soit par brusquerie Je dea,re’ dcs k .deb”‘ de me? ,,atal des Provinces Maritimes 
acadien à Moncton, et la presse française de tout le nav« ,k 4,1 qtte NaP",léon l> si intelli- constitutionnelle, soit par excès ^marques;. re™trc,er le comité no.is compterions aujourd’hui une 
nous annnrte l-LL , * le pays sent qu’il fût. ï déclaré que les!de confiance en «шс-mJmes cer- dorganisation de notre conven- augmentation de 100,000 au lieu
mmtmjnfairpc fl ki* 4e STand événement, par ses machines à va.wur alors Hans ‘ tains de ces praticiens se* font 1,0,1 nationale de m'avoir fail Піоп de 50,000. Avec une force seîé-, 
commentaires et la publication des discours et résolutions, Ixt -, hase expé imentale. ne ser- trop affirmatifs?dans nombre de !,c,,r d,une ,nv,tation d’adiesser hlable, notre influence pour % 

ba presse anglaise des provinces maritimes n’a pas xirai'îr.t pas à grandchose. (Jtiaiid 1 cas, causent aux patients inuti- , l>a,ro c a üa a,,ssi grand nom- bien de notre contribution au pro-, 
ménage non plus ses commentaires et sa publicité symo- 1 artillerie était encore dans son lement, une pénible angoisse 1,re dc m*8 -ompatru.tcs venant grès du pays auraient été dôuMès 
thique, que nous croyons sincère. Si le congrès n’avait pas en,an<e- etqu •’ fut éventé dés Ost ainsi, par exemple qu’une il u!» *'Т tri51”8'
d’autres résultats que celui d’avoir été la cause d’articles cjno'" se chargeant par h colas- dame de notre connaissance, à i»t i5 n " > v°udya,s polder Іеіоіріеп-
comme celui du “Halifov Лл d articles se.- comme ceux de nos jours- l’âge de 18 ans, affligée d’une ma- л so,xanl‘eme anniversaire . e et la force d’argument-pour
гХГиГм Herald , et de remarques comme de grands ingénieurs militaires ladie de coeur! reçu* de son mé- îe S! °.а13=а"« comme nation, convaincre mes compatriotes qi£

Є es de M. Baldwin, nous dirions qu il n a pas çte inutile, affirmèrent que jamais la pressi- decin la nouvelle peu réiouissan- £*î etudlant I histoire de la Con- .Is devraient avoir un efoi Hlq-jf. 
Les plus ages d entre nous, ceux qui se rappellent Гой- on ^ ne permettrait d’uti- te qu’elle n’avait que quelques tedorat,,on nous trouvons une ga- ce dans l’avenir de notre i^aÿ 

bh et le désintéressement dont la population française de U?? ce ^aigement d’une façon mois à vivre. Etant d’un moral •а" ‘Сіа ,a race acad,fnnc. comme !>ays et de notre peuple. 
l’Acadie était l’objet, il y a à peine vingt-cino an, nnt dû séreuse' On les crut alors ; et l’on bien trempé, cependant, elle ne a 1ои.‘еа. ks autres branches de la L'aven,r du peuple acadien dans 
tressaillir de il™ lî.n'.i Р Cnq Y"8’ °"1 du revint aux pièces chargées par la s’effraya point vécut trannuille! P°Pu*atK>n du Canada, du droit es provinces Maritimes est a».ii-
»resse anglaise C'est la rér ms commentaires de la houçhe. Le très haut personnage ment, et mourût fort avancée en de vlïï44*t de Prendre les mo" e ®°us tous les rapports. Nousü-
d’efflff- C t recompense d un Siecle de lutte et on a cru longtemps que c’était âge, d’une tout autre marédie " leg,t,mfs P°“r assurer son cons surmonté les obstacles qui se 
d efforts inouïs pour recouvrer au sein de la population ca- Louis XIV lui-même—qui, lors- kecemment, à Gloucester en An- *”“ÎAU m,heu des d,ve,rses na" !r»uvalent dans le chemin de no 
nadienne ce droit de vivre et de progresser qu’on avait en- que *e petit-fils de ce monarque g'eterre, une ce taine Mrs l.ucv f'°Pall*es qu’ composent la popu-, Ire progrès matériel, sodak, relj, 
levé aux Acadiens au milieu du dix-huitième siècle ,ut proclamé Roi d’Espagne, pro- Wilkins joua un plus vilain tour lat'on d'n°*re РаУ5- greux, commercial et même poiré

Au dire de plusieurs délégués leTravail Г. n0"Sa la phrase célèbre: “Il n’y encore à la faeufté. Rien q.,°ün . n J°*î ^«Donald, parlant de tique. En voulez-vous la preuveI
• -, ^ , 6й *e travail des cofctimis- a ptus de Pyrénéeseût mieux docteur l’eût averti* „,,'ап ^ » a Constitution qui devait-etre le Comparez notre situation d°au-.

nu de rirérédlnt11! аП”’Є V" ?ens Pfat,que qui n’a pas con- fait de garder son opinion pour lui teindrait pas la trentaine” "etté ^uider,fullîr du pays’nous disait : Yurd!hui avec celle de2(tins pas- 
nu de precedent. Les resolutions, dont nous commençons car les évènements devaient la dé- vient de mourir paisiblement à Jesper? 4ue nous pvuvons ses. Je vous ai déjà donné une 
la publication cette semame, en font foi. mentir cruellement. Mais nous ne l’âge de cent deux ans ! me.ttre au Jour “ne constitution preuve en rapport avec notre po-

En outre, le rapport du trésorier-général a révélé à voûtons pas, ici, parler seulement qu, comportera un gouvernement pulation. Permettez-moilmainte-
StarьN.,™.,.rAïiïT.rsÆ-Æ
de membres, les membres ordinaires, c est-a-dire toute la tégera toutes les aspi-ations par- dans l’agriculture le Vrtmimm
population acadienne de 1 Amérique, et toute autre person- ticiihérts.” » , l’agriculture, le ûommérèe
ne de langue française des provinces maritimes ; les mem- RESOLUTION ADOPTEES **7?* PeuPle acidien accepta dustrie, les professions libérales
bree actifs, ayant les qualifications précédentes et pavant A LA COMMMISSION DE la Confederation av.-.: soupçons et dans l’administration de là
s^tPvTn^ecfnaréa,tenfiVesmTbresàvie>ceux4Uiver- la prfssp-------------
sent vmgt-cmq piastres d un seul coup. LA Y K E S S E rances légitimes. Nous étions a- laisse cela і dTutL *^ Je

, n ec?,U!ant e raPPort du trésorier, on a ainsi appris ----- ------ ------------— lors dans un état national et rc- Nous ne cédons en rien à no*
que la société, avant le mois de mai dernier, ne comptait Au Ueruiei Congrès National tenu à Moncton, N.-B. ligieux bien critique. Nous étions voisins dans l’agriculture le com­
pas de membres actifs, encore moins des membres à vie ___________________ _ " ippelés à envisager une lutte a- merce et l'industrie. Dans les pro-

cotîsition. ï Легкій '°им“та «“»“»• «-« «*.
Sü,mmti«rd"1 k congrèi- *prts * г

C’est Ut! deuxième bon résultat du сопете* I a utriifÂ P°,ir mon- , ca Ie ot. exPnmc voeu qve Confédération, n’ont jamais cesse *'ie de nos voisins dont Іея élwIL

«‘SS™Tp" T,™1”?”1 d'r ",ms «•«* n»., "Surs Sas Ü SSr«b,55SS?T~ ІЇГЇГЛ'АЙ* "1
«паї» zttszsvzx zs-jütæ

crutement devra se continuer car s’il est une organisation sent dans les journaux pour an- • encouragement de la Société Na cl leur langue, fortifiés par la pen- fernières dix annért^’ ”
r;,*’SASür po"r""vr,! so" ”u”c' c>“bk” '"ІГПТ™—

^.Гі'йЖ'їе’Гойа? газіиг. 5 trsu isKT*d> p- ssffls й.’злійг *• °ь*и-
SOUS-COmités provinciaux, lesquels devront se réunir au Attendu que cette pratique fait Le peuple acadien a toujours du Canada s’est augmentée
moins une fois l’an pour étudier les questions qui les inté- le.J “n*,derable. aux mar- E" effc‘! Le cirque a arraché manifesté un respect profond pour nous voulions méconnaître l«
ressent dans leur district respectif, pour mettre en exécu - trouvent à*™v!r"rfmemeS 4U1 Fe u.nte. seule journée, à notre po- lois du pays et lorsqu’il deve- mnorités dans plusieurs ^de m
tion les réenliitinnc d„ dovni», 1 „ * .U “OUvent a payer des annonces pulation, plusieurs milliers de na,t necessaire délever la voix entres acadiens no«i nnt„rioü
dan* 1- I... ° »ПлЄГ Con^r^s’ lesquelles restaient dans des journaux qui ne sont dollars. Les bazars, avec leur but dan» les conseils de la nation pour grandement augmenter ~
dans le passe lettre-mortes dans les paperasses du secrétai - pas généralement lus par leur di- plus sérieux et leur objet tout-à- plai der respectueusement, mais irésentalion au Drovinri.l î,,™- 
ГЄ, et enfin pour faire rapport de leur activité à la commis- entee,l annonces par conséquent fait raisonnable, ont eu leur part, avec fermeté la revendication de ju’au fédéral. Sous ce rsnJrt 
Sion générale qui, elle-même, devra se réunir une fois-par 4UÎ, .“Y801!1 dauc,un bénifice : , Et enfin, un ’’side-show’’ étranger nos '!roits et privilèges, nous a- mus avons toujours reconnût**
année. J n1 , 1 J. que le congrès na- est venu offrir à nos gens l’occ.v v"-ns toujours à notre appui l’im Irait* de la minorité et i’euJré

pie en pratique. Au cours du congrès, on s est plu à appeler ton* ceux qui achètent des gros re qu’ils ont assez bien réussi I e l<?" p*r sir John. II est vrai nous >as notre attachements ^ пЛЇ 
celui-ci, le gouvernement national des acadiens. Les corn- fournisseurs à exiger, autant que conseil de ville a voulu éloigner n’ayons pas toujours été écoutés, ,-ipe que nous avons m. rtnîvü 
missions en sont donc les ministères, et les sous-comités P”85™*; par l’entremise' des corn- cette occasion de dépenses en re- n:ais petit » petit notre insistan- tre la majorité anglaise a- ™" 
représenteront la députation. Un député vaut en autant U.'8 Vfyag^urs °" Par let‘res à fusant à la Montreal Amusement « nous ouvrait le chemin de 1, pecter nos moeurs et nos asnire" 
qu’il étudie les besoins de son comté et en fait part aux dif- еге а^сГТ*’ T “8 derni" F°” -lentT<fl dans la «lie, mais '1 c‘°.,re CU1 • v“ triompher nos dons nationales.

їжгДг nüi-vsa “bd
Nous avons l’assurance que cette organisation fonc- DE p^TOUs"LES PROBLE- !î?rs des limites de hî^viu".Qu’a est bien encourageant le ron^î^^tU du'wTet^ur

Donnera car son parrain a la commission d’initiative, a. MES IMPORTAIS I énergie électrique leur avait été ,Jour "ous dÇ jeter un coup d oe i est en position de voir a fce duel
maintenant l’avantage d’être secrétaire-général de la so- Attendu que nos journaux ,ca- de h,™e™= Manière que ,k Passe « k pro nos justes réclamations Гиргеаі
Ciété, et il verra à ce que son filleuil se développe rapide- dk"8 sont faibles et n’ont р,Д“ 'Lvi,k’,cette bonne КаТГеГгіГіеге*^ des autorités Æ|
ment. P core le moyen de se payer un per- а^Ьоп aurait été parfaite. pendant les derniers 60 ans. ,1 pectés.

Ce projet comble pour l’instant cette lacune qui exis- T» î rtdact?°n 5U«isa»‘; BT L’OBSERVANCE de comnitre le *rô“ë imp^t „-.нЛ” л РГ<Ч*,,.$ЄтЬ1еЬ^
Ui,d.r, notre le, ,, ,„e non’, ,™“. Æe“£Se“iïK S* ?™c" ‘~
v!Fl ^en/^ailnteSrevPnSeS^^ Les sous-comités seront au tra. territoire très ^ndu, dans des croit-on savoir, vin£-Iinq pias- étude"s^ign^deT^^iLre ^nd?nner k *ol~talet reJte en]
\ail pendant les quatre ou Cinq ans qui s ecoulent généra- groupements politiques raonici- très de cette organisation4 C’est dmuis 7ag”onfédéreti^n Aced^ P0"? P^for main fortç

В,НяЗЕ ттаЕ-Гї SHsaaasS SSsa43 iуггЗНга1 sSïïSfSèt «aswiaar —
■ run rapport à la réunion annuelle de la traiter avec compétence t'oute» pré^n гегіоп^пе^Г^ J^îs pcpuUo™ M^rS'^s d8 

îérale. Celle-ci aura, par les rapports des ces questions ; le dimanche? & drqW jmiit-il moitié oûede 19m à іюГи

. . . rceque ks question,auront etemieux SS ^5^S»pord;S.7vhi'i SiS5ü;,;S”^“1î«0
d, longue n»,n ««-. Mta. Er£Sv"iirx

lissions ge- p oc e faire eux-tnemes. lois comme elle 1 entend? population de 1901 à ЯВІ éuit

sultats très! % dans le passé, la société Nationale s’honorait com- iv n^s Acadiens comp 
ier comrré* « officiers, de personnages éminents par leur rang Social, 45,566, les autres 

que ceux qui maintenant remplissent des charges 
antes, fassent honneur à la société etjustifient la lttlrh. <кЯй 

que les delegués ont mis en eux, par un travail rLslÜ pLTl,’'
f JWpi ? plus important.
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Щ . * Provinces Maritimes, à n*< 
yer un chemin et ainsi coati 
notre part au progrès gin 
no.tre Çamada.

Un écrivain distingué 4 
jour: “Je ne désire pas et 
le passé sauf que cela n 
mieux remplir les 
venir.”
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Voilà la raison qui 
peler le passé de net, 
je suis convaincu qiГ““ augmenta-
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